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Le Soir Samedi 19 et dimanche 20 septembre 2015

8 LABELGIQUE

BON - 1 €* 
À L’ACHAT DU BOÎTIER 

Réservé aux libraires : Rossel & Cie S.A. s’engage à vous rembourser en espèces la valeur de ce bon pour autant que les conditions 
de l’offre aient été remplies. Valable uniquement en Belgique, un bon par client et non cumulable avec une autre offre 

promotionnelle. À remettre exclusivement dans l’enveloppe des bons de réduction High-co Data.

N° de client :

N° de casier :

* Remettez ce bon à votre libraire qui vous déduira 1 € du prix de vente du boîtier. 
Offre valable jusqu'au 31/12/2015, dans la limite des stocks disponibles.

BOÎTIER

0,50 €*
au lieu 
de 1,50 €

COLLECTIONNEZ CHAQUE

L’ACTUALITÉ EXPLIQUÉE
AUX JEUNES DANS CE JOLI 

BOÎTIER PRATIQUE !

LUNDI

  Prêt à tempérament sous reserve d’acceptation de votre demande et apres signature de votre contrat. E.r.: Europabank SA - prêteur - Burgstraat 170 - 9000 Gent - 
 TVA BE 0400 028 394 - RPM Gent. 

Prêt à tempérament - Vous empruntez 6.250,00 euros en 36 mois - Mensualité 188,35 euros
Total à payer : 6.780,60 euros - *TAEG (taux annuel effectif global) = 5,50% - Taux débiteur annuel fixe = 5,50%

Prêt personnel
Tous buts

TAEG

Attention, emprunter de l’argent coûte aussi de l’argent.

S
i les voies du Seigneur
sont impénétrables, les
voix qui, sur terre,

tentent malgré tout de les per-
cer usent aujourd’hui de toutes
les méthodes pour se faire en-
tendre. Smartphones, tablettes
et réseaux sociaux font évidem-
ment partie de la vie quoti-
dienne des chrétiens… voire de
leur vie spirituelle ?

Dimanche 27 septembre pro-
chain, les sanctuaires de Beau-
raing proposeront en tout cas
de bénir ces différents objets,
dans le cadre de leur « journée
des médias », organisée chaque
année le dernier week-end de
septembre. Si de telles bénédic-
tions ont déjà eu lieu dans plu-
sieurs villes françaises dès
2013-2014, les organisateurs
soulignent dans leur communi-
qué qu’il s’agit d’une « nouveau-
té dans le monde catholique
belge ». Du pain bénit pour les
doux moqueurs, sans doute…
Mais qu’en dire, au-delà ?

Tout d’abord, il semble
évident que l’Eglise tient avant
tout à se mettre à la page et à
évoluer avec son temps. Le
compte Twitter du pape Fran-
çois, qu’il alimente plus que ré-
gulièrement, est ainsi suivi par
23 millions d’internautes. Pour
Christophe Rouard, responsable
presse des Sanctuaires de Beau-
raing, la journée du 27 va dans
le même sens : « Il s’agit de
montrer aux croyants que
l’Eglise est proche d’eux et de
leur quotidien. En tant que ca-
tholiques, il nous faut donc être
présents aux nouveaux médias.
Et chaque chrétien est amené à
communiquer le message de
l’Evangile, de cette manière-là
aussi. »

Animaux, cartables d’écoliers
ou kots d’étudiants

Quant à la bénédiction, elle
constitue une tradition millé-
naire dans l’Eglise. Si, à l’ori-
gine, elle visait les objets qui
servent pour le culte, elle s’est
depuis lors étendue aux ani-
maux, aux objets, comme les
voitures, par exemple, ou au-
jourd’hui les smartphones. En

fait, a priori tout peut faire l’ob-
jet d’une bénédiction. Si cer-
taines bénédictions « collec-
tives » sont mises en œuvre par
les églises, des particuliers de-
mandent aussi à leur curé de
bénir leur logement, leur ba-
teau, etc. L’idée consiste à
« souhaiter du bien à propos
d’un objet et, surtout, des per-
sonnes qui vont l’utiliser, ex-
plique Christophe Rouard, afin
qu’elles l’utilisent aussi à bon
escient, pour faire le bien ». De
la même façon, les églises
belges ont « inventé » la béné-
diction des cartables des éco-
liers lors de la messe de rentrée,
explique Tommy Scholtès,
porte-parole de la conférence
épiscopale belge.

Une pratique qui n’a donc
vraisemblablement rien de
désuet, même pour les jeunes.
Hugues Bocquet, jeune catho-
lique engagé, avait ainsi fait bé-
nir son kot d’étudiant à Lou-
vain-la-Neuve, ou plus récem-
ment, une icône qui lui tenait à
cœur. Il n’est cependant pas
franchement favorable à tout
bénir : « Il ne faut pas perdre le
sens de la bénédiction… »,
glisse-t-il prudemment.

De la « pensée magique » à
la « psychologie du souhait »

Vassilis Sarouglou est profes-
seur de psychologie des reli-
gions à l’UCL. Pour lui, le sens
de la bénédiction a évolué :
« Nous ne sommes plus dans
une logique de pensée magique,
comme ça pouvait être le cas
auparavant. On se trouve
davantage du côté de la psy-
chologie du souhait, qui succède
à la pensée magique de l’en-
fance. Quand on devient adulte,
on commence à souhaiter des
choses, comme par exemple
quand on se souhaite “une
bonne année”. Comme si on
avait le pouvoir d’influer sur
les choses… Bénir aujourd’hui
relève plus d’une forme de bien-
veillance qu’on souhaite à
l’autre. »

S’ajoute à cette bienveillance
un rappel à une certaine préoc-
cupation éthique, poursuit le

professeur. Qui reste tout de
même perplexe devant l’idée
d’offrir la bénédiction divine
aux derniers bijoux à la pointe
de la technologie : « Ce ne sont
pas des objets plus nécessaires
que d’autres à la vie spirituelle
des croyants, pointe Vassilis Sa-
roglou. J’imagine qu’il y a ici
un côté ludique, presque publi-
citaire, et que les gens ne le
prennent pas vraiment au pre-
mier degré. » Tommy Scholtès
admet pour sa part que cette
bénédiction a un côté plutôt
« anecdotique ».

Vous pouvez à présent aller
en paix sur vos smartphones, au
nom de la (carte) Mère, des fils
(d’actualité Facebook) et du
Saint-Esprit. ■

ÉLODIE BLOGIE

Bénis soient
les smartphones !
CULTES A Beauraing, smartphones et tablettes seront bénis. Plus qu’une anecdote ? 

Le 27 septembre prochain, les sanctuaires de Beauraing 
organisent leur « journée des médias ».

A cette occasion, smartphones, tablettes et autres nouvelles technologies
feront l’objet d’une bénédiction. Que faut-il en comprendre ?

Le dimanche 27 septembre prochain, les sanctuaires de Beauraing proposeront de bénir tablettes 
et smartphones. Comme on bénit, dans d’autres lieux et à d’autres occasions, 
les animaux domestiques et les cartables des écoliers. © D.R., REUTERS.

Musulmans et juifs
ne bénissent pas
La bénédiction est-elle une
tradition propre à la religion
catholique ? Plutôt à la chré-
tienté. Les orthodoxes bé-
nissent de nombreux objets.
Par contre, il n’existe a priori
pas de bénédiction dans
l’islam « officiel ». « Mais
dans l’islam maraboutique,
comme en Afrique ou dans les
Balkans, on peut trouver des
processus de bénédiction,
explique Michaël Privot,
islamologue. On égorgera par
exemple un poulet devant sa
maison pour éviter le mauvais
œil. Mais cela relève de sub-
strats culturels antérieurs,
qu’il s’agisse d’animisme, de
chamanisme, etc. Dans l’islam
orthodoxe, il existe seulement
de petites prières pour invo-
quer la protection de Dieu. »
Le rabbin Ben Guigui, de la
Grande Synagogue de
Bruxelles, est encore plus
catégorique : « Chez nous, on
ne bénit pas un objet. On peut
bénir Dieu, demander à Dieu
de bénir quelqu’un, mais on
n’octroie pas une vocation
presque divine à quelque
chose de matériel. »
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